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Nelson Fecteau

THETFORD MINES

| à signature récente d'une enten-
te de principe conclue entre

Prolab Technologies de Black Lake et
SGF Chimie constitue la première bri-
que du montage financier qui mènera à
la création d’une société en commandi-
te puis à la construction prochaine de
l'usine de produits oléochimiques Pro-
laïk. Spécialisée en production et com-
mercialisation d'acide oléique et de dé-
rivés, la construction de cette usine dès
le printemps prochain nécessitera, se-
lon les derniers estimés préliminaires,
des investissements de 36 millions $ .

Le premierà se réjouir de la conclu-
sion de cette entente est le président de
Prolab Technologies, M. Jean-Guy
Grenier. «Nous annonçonscette enten-
te avec d'autant plus d'enthousiasme
que SGF Chimie nous apporte un sup-
port diversifié et complémentaire
compte tenu de son expérience et de

son important réseau de contacts dans
les domaines de l'ingénierie et de la
construction», a précisé le président et
chef de la direction de Prolab Techno-
logies.

Annoncéil y a maintenant deux ans.
le projet de 36 millions $ sera vraisem-
blablement financé à 50 pour cent par
une équité à laquelle participera SGF
Chimie et à 50 pour cent par dette ban-
caire.

L'acide oléique et ses dérivés qui se-
ront produits et commercialisés par
Prolaik sont des matières de base à va-
leur ajoutée qui seront produites à par-
tir de matières recyclées inépuisables,
d'origine naturelle. soit des gras usés.

M. Yvan Beaudoin, chef de l’exptoi-
tation, a ajouté que le procédé nova-
teur et exclusif qui sera employé per-
mettra à l'entreprise de saisir
l'opportunité d'une nouvelle matière
première à faible coût et de se tailler
progressivement une part intéressante
du marché mondial des acides gras.
«En Amérique du Nord, le marché des
acides oléiques et stéariques qui nous

intéresse dans le
cadre du projet
Prolaïk a été éva-
lué à quelque 950
millions $ US en
1999. Ces acides
gras sont utilisés
dans de nombreux
procédés indus-
triels notamment
pour le désencrage
des pâtes et pa-
piers, le caout-
chouc. les lubri-

fiants, les inhibiteurs de corrosion, les
fluides métallurgiques et tes nettoyeurs
industriels.»

 

Prolaïk procédera à la récupération
des graisses de restaurants et de l'in-
dustrie alimentaire dans l'Est du Cana-
da et des Etats-Unis. Elles provien-
dront, entre autres endroits, de
Montréal, Boston, New York et Chica-
go. Le transport se fera par train et re-
présentera un volume annuel évalué à
320 wagons pour les premières années

d'opérations. La remise en opération
du service de voie ferrée du Québec
Central par Jean-Marc Giguère dans la
region de Thetford Mines etait d'ail-
leurs une condition essentielle à la
construction de l'usine dans la région.

Une fois le montage financier com-
plété, dans environ trois mois, la
construction de l'usine pourrait s'amor-
cer en mai prochain. «Il nous faudra
d'abord commander de l'équipement
spécialisé qui servira à la construction
de l'usine qui aura l'allure d'une usine
pétrochimique. On y embauchera une
trentaine de travailleurs spécialisés, des
opérateurs et des techniciens, que nous
recruterons dans la région et à qui nous
offrirons la formation», de souligner
Yvan Beaudoin, chefde l'exploitation.

L'usine sera érigée entre la piste cy-
clable multifonctionnelle et la route
112 près du kiosque touristique de
Tourisme Amiante. La construction
pourrait prendre une quinzaine de mois
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- Prolab s'entend avec SGF Chimie
36 M $ serontinvestis ce printemps pourla construction de l'usine Prolaik

et la periode de demarrage s'étendra
sur (rois Mois de sorte que l'usine Pro-
laik amorcera sa production commer-
ctale vers te milieu de 2003.

Deuxfiliales

Prolab Fechnologies possède deux
filiales, Prolab Technolub et Prolaik.
Fle cmploie actuellement une quaran-
taine de personnes. À partir de son
complexe industriel de Black Lake, cle
développe, fabrique et commercialise
des acides industriels, des lubrifiants et
des traitements de haute performance
respectueux de l'environnement. Desti-
née principalement aux marchés indus-
triels et de l'automobile, sa production
est commercialisée sur te marché cana-
dien et sur les marchés internationaux.

Quant à la SGF Chimie, elle est une
filiale de la Société générale de finan-
cement du Québec dont la mission est
de mettre en oeuvre des projets de dé-
veloppement économique en coopéra-
tion avec des partenaires et dans des
conditions de profitabilité normale.

 

Olivier Chalifoux p
Ronald Martel

LAC-MÉGANTIC

L e coloré commissaire-priseur de
Lac-Mégantic, Olivier Chali-

foux, prépare fébrilement son prochain
encan du 10 mars 2002. Il y présentera
alors un tableau prestigieux, un portrait
attribué à Auguste Renoir, datant des
années 1874-1877. période où le pein-
tre et dessinateur français a produit
plusieurs portraits. L'oeuvre pourrait
valoir entre 500 000$ et 1,2 million $
US.

La toile représente une dame de
qualité, une aristocrate du XIXe siècle.
sans doute, mais qui n’a pas été identi-
fiée formellement. L’oeuvre aurait été
commandée à Auguste Renoir par
quelqu'un qui ne serait jamais venue la
chercher. ce qui arrivait à l'occasion à
cette époque. ;

«Les Encans Elizabeth, dont je suis
co-propriétaire, l'ont acquise dans une
succession, celle du capitaine Joseph-
Elzéar Bernier, un explorateur et navi-
gateur canadien, un héros québécois
qui est un contemporain du peintre Re-
noir», de révéler Olivier Chalifoux avec
beaucoup d'intérêt.

Contemporain

En effet, Auguste Renoir a vécu de
1841 à 1919, alors que le capitaine Ber-
nier. né en 1852. est mort en 1934. Ca-
pitaine a 17 ans. il a sillonné le Grand
Nord canadien. effectuant une douzai-
ne de périples dans la Mer polaire,les-
quels ont permis au Canada dy étendre
son hégémonie. Il a été le premier à ac-
quérir, au Canada, le brevet de capitai-
ne, en 1872.

© «Il a égalementeffectué une traver-
sée record de l'Atlantique en 15 jours
et:16 heures. en 1874. C’était le Jacques
Villeneuve du temps! Au cours de ses
nombreux voyages, ce qui n’était pas
cdurant pour cette époque, il aurait
rencontré des personnages importants,
des hommes d’États, des artistes con-
nus comme Auguste Renoir», de ra-
cnter Olivier Chalifoux.

c Célèbre

: «Ce ne serait pas surprenant, d’ail-
leurs, que le peintre lui eût fait cadeau
de cette toile non réclamée. comme ça
se. fait encore aujourd'hui entre gens
célèbres. Car J.-E. Bernier a été très cé-

 
La Tribune. Ronald Martel

Le prochain encan d'Olivier Chalifoux, le coloré commissaire-pri-
seur de Lac-Mégantic, prévu pour le dimanche 10 mars 2002,
promet beaucoup d'intérêt pourles collectionneurs, avec plu-
sieurs pièces de prestige. Un aperçu en a été donné, commela
toile, au centre, attribuée à Auguste Renoir, un peintre et dessi-
nateur français parmiles plus connus et les plus prolifiques. Elle

peut valoir de 500 000$ à 1,2 million US.

lèbre à son époque, il suffit de voir les grands journaux du
temps qui parlent régulièrement de ce grand navigateur», de
confier M. Chalifoux.

«Cela fait plus d’un an que j'étudic ce tableau, croyant
depuis le début qu’il était de Renoir. Cela a été confirmé
par la Société historique des Arts du Canada, mêmes'il
n'est pas répertorié ni catalogué. Nous avons passé le ta-
bleau aux rayons X,et nous avons procédé à une étude phy-
sico-chimique, à l’aide d'un spectromètre». d'admettre Oli-
_vier Chalifoux.

De la colle

Seule ombre au tableau, c’est le cas de le dire. la toile a
été collée directement sur un carton, et la colle a traversé la

toile pour réagir chimiquementavec la peinture utilisée par
le peintre. Des taches sont d’ailleurs visibles à la surface du
tableau, où beaucoup de couleurs semblent avoir disparues
dans un fondu très sombre et foncé, ce qui est quand même
une marque de commerce de Renoir.

«On croit cependant qu’une signature du peintre serait
présente dans le cou de la dame, car Renoir signait souvent
à cet endroit, mais la colle aurait délayée chimiquementla
peinture au point où cette signature n’est plus visible. mal-
heureusement». de déplorer le commissaire-priseur.

Olivier Chalifoux ne se fait pas d'illusions. Il croit que le

romet un Renoir
tableau ira chercher dans les 200 000$
seulement lors de l'encan, à cause des
défauts qu'il présente.

«Je ne fais pas de restauration, je ne
suis pas un expert en art, je suis seule-
ment commissaire-priseur. C'est pour
cette raison que j'engage des experts,
comme en verrerie par exemple. Je
cherche les belles choses, et les talents
d'expertises qui nc sont pas corrom-
pues par le crime organisé», a-t-il con-
clu.
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3-PORTES
LANOS $ 2002
+ Direction assistée * Deux coussins gonfiables + Chaine stéréo AM/FM/lecteur
de cassettes Sony avec 4 haut-parleurs » Lave-glace et essuie-glace de lunette

* Banquette arrière rabattable 60-40 + Boîte 5 rapports * Pneus de 14 po

» Tags protège-moquette + Réservoir d'essence pleine dimension » Et plus encore.

Consommation d'essence - 6,0 L/100 km (47 milles/gallon) sur l'autoreute

 

 

David Bombardier

WINDSOR

P

nistration du site récréo-touristique.

Une vingtaine de citoyens de Windsor, mé-
contents d'avoir perdu un accès de longue date à

lus de 300 personnes ont signé la pétition
lancée par Manon Parent, une citoyenne

de la paroisse de Saint-Gabriel qui réclame un
deuxième accès au site de La Poudrière. désor-
mais entouré d’une clôture de six pieds de hau-
teur. La pétition sera déposée ce soir devant le
conseil municipal de Windsor. qui compte deux
conseillers siégeant également au conseil d'admi-

- 300 Windsorois réclament
un 2e accès à La Poudrière

la hauteur du Centre J.-A. Lemay. ont d’ailleurs
rencontré la semaine dernière les membres du c.a.
de La Poudrière.

Selon l'instigatrice de la pétition, la rencontre
a été fructueuse. «Dans matête, je me suis dit en
partant qu'on pourrait sûrement s'entendre». sou-
ligne Mme Parent.

Le conseil d'administration se réunira le same-
di 9 février prochain afin de prendre une décision
finale.

Le président du c.a. de La Poudrière, Martial

Chamberland, estime pour sa part que «les ci-
toyens ont bien fait valoir leur point et ont aussi
bien écouté notre point de vue».

FINANCEMENT
, L'ACHAT

 
 

AUBAINES COUP DE COEUR SUR LES AUTRES MODÈLES 2002
ET LES VÉHICULES 2001 QUI RESTENT.

Tous les modéles offrent la garantie du groupe motopropulseur 5 ans/100 000 km et I'assistance-dépannage 3 ans (kilométrage illimité),

Rock Forest (819) 563-0003

Daewoo Sherbrooke

~——— COMPOSEZ LE NUMÉRO SANS FRAIS | 877 290-3500 POUR SAVOIR OU SE TROUVE LE COMCESSIONNAIRE DAEWOO LE PLUS PROCHE OÙ VISITEZ NOTRE SITE www daewenaute. ca_——
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Un carnaval plus fort que le froid
Josianne Lussier

EAST ANGUS

E ncore une fois, et ce malgré le
froid de la fin de semaine, le

Carnaval d’East Angusà attiré une fou-
le nombreuse devant le burcau de pos-
te au centre-ville, et au sous-sol de
l’église Notre-Dame-de-la-Garde. pour
ses multiples activités.

Vendredi, samedi ct dimanche, lc
village du bonhomme Carnaval a vibre
au son des plaisirs d’hiver et malgré lc
temps glacial, le comité organisateur
parle une fois de plus d'un énorme suc-
Ces.

«Tout s’est vraiment bien passé.
Nous sommes très satisfaits. Tout a
bien fonctionné ct toutes les activités
ont connu beaucoup de succès. De
plus, il s'est bu beaucoup de caribou», à
mentionné Alain Dumont, coordonna-

teur dc la Maison des jeunes Actimage
d’East Angus, qui est l'organisme qui
s’occupe de l’organisation de cette fête
ct à qui tousles profits seront versés.

[e large sourire de M. Dumont au
moment de clore les activités hier en

 

 
La Tribune. Josanne Lussier

Pendant que les petits s’amusaient à glisser sur les pentes glacées au village du bon-
ii, les plus grands tentaientde se réchauffer du

mieux qu’ils le pouvaient, dansle fort de neige. Certains d’entre eux ont rapidement
hou qui les a réchauffés. Sur la photo on

reconnaît, Michel Laflotte, France Baillargeon, Martin Maltais, Martin Mailhot, conseil-

homme Carnaval samedi en après-mi

trouvé le truc. Attablé près du bar, c'est le Cari

soirée ne mentait pas, tout comme ce-
lui des nombreux enfants qui ont parti-
cipé aux activités extérieures vendredi
en soirée et samedi dansla journée.

C'est “cool”!

«C'est vraiment “cool”et il y a plein
de choses à faire. Les glissoires sont
vraiment trippantes», ont lancé de fa-
çon très convaincante Philippe Maltais
et Jérémie Ménard Giguère, deux ca-
marades de classe, Mr. Freeze à la bou-
che, que le froid et le vent de ce samedi
après-midi ne semblait guère déranger.

«Tout s’est vraiment bien déroulé.
Nous avons passé une belle journée et
il y a cu énormément de gens. Nous
sommes très satisfaits, tout le monde

était au poste et malgré la température
les gens se sont déplacés. Nous avons
dû cependant écourter la disco exté-
rieure du vendredi soir et la parade du
bonhomme et des duchesses et ducs,
mais on peut qualifier l’édition 2002 de
succès», mentionne Martin Mailhot,
conseiller municipal à ia Ville d’East
Angus et membre du comité qui veillait
aux activités extérieures.

«Cette année l’aménagement était
différent et c’était vraiment pour le
mieux», ajoute Martin Mailhot.

Plus de 300 personnes se sont pré-
sentées à la soirée du couronnement de
la reine samedi, au sous-sol de l’église
Notre-Dame-de-la-Garde, où de la mu-
sique, des jeux, une version du jeu télé-
visé de La Fureur, avec des vedettes lo-
cales, et des surprises les attendaient.

C’est finalement Karine Lagueux,
qui représentait la Maison des jeunes
Actimage, qui a été élue pour succéder
à Alexandra Thompson. comme reine
du Carnaval 2002.

Rallyes courus

Les deux rallves d'hier après-midi
ont égalementattiré plus de gens que
l’organisation en attendait. C’est 28
voitures qui ont pris part au départ du
rallye en automobile.

Le village du bonhomme Carnaval
ne sera pas détruit tout de suite, alors

les jeuneset les familles pourront enco-
re et ce, jusqu’à ce que le tempsle per-
mette, profiter des installations hiver-
nales de glace devant le bureau de

ler municipal à la Ville d’East Angus, Marc Reid, et la petite Camélie Mailhot. poste d'East Angus.
 

225 000 $ bien utilisés par le Club Aramis
esj

Le maire de Coaticook, André Langevin, était présent à l‘’inauguration des nouveaux lo-
caux du Club Aramis conseil 30 de Coaticook, samedi après-midi. On le voit ici en com-
pagnie du président de ce club, Roger Tardif, et du chevalier Aramis, alias Marc Tardif.

Jean-François Gagnon

COATICOOK

| e Club Aramis conseil 30 de
Coaticook a trouvé refuge dans

de nouveaux locaux, depuis qu’il a quit-
té la «vieille gare» de Coaticook, où il a
été installé durant environ 13 années.
Un déménagement qui lui a coûté quel-
que 225 000 $.

Principalement, l'argent investi a
permis l'achat d'une bâtisse, par le
Club Aramis de Coaticook. De mème
que la réalisation de travaux de rénova-
tion divers. Les membres eux-mêmes
ont mis la main à la pâte pour rénover
le lieu.

«Nous sommes très fier de notre
nouvelle salle, a confié samedi, au mo-
ment de l'inauguration du Club Ara-
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LE CAMELOT
DE LA SEMAINE

 

 

  

 

ANTOINE
LABRECQUE

Secondaire |
Lambton

Antoine est camelot depuis déjà 3
ans. Tous les matins, beau temps,
mauvais temps,il offre un excellent
service à ses clients. Ses loisirs
sont la planche à roulettes et le
hockey. Plus tard, il aimerait devenir
pompier.

Félicitations!

Notre camelot de la semaine recevra un
bon d'achat d'une valeur de 10$
échangeable au restaurant Pacini.

La
Les Matins Sourire

Venez découvrir les nouveaux
déjeuners Pacini

2960, rue King Ouest — 821-2654 ;    

  
mis,
de cette organisa-
tion sociale, Roger
Tardif. Elle est
mieux que celle
qui nous occu-
pions auparavant.»

Puis, ce dernier

a enchaîné en ré-
vélant que c'est
vers 1999 que le
projet de déména-
gement de son

club «a commencé
à réellement faire
son chemin, dans

l’esprit de certains
des 200 membres
du Club Aramis.»

«Je vous félicite

pour ce que vous 

 

à ; a. A f avez réalisé ici, a
3 eo quant à lui lancé

La fnbune, Jean-François Gagnon aux personnes.

présentes à l’inau-
guration du lieu.
samedi après-midi,

le maire de Coaticook, André Langevin. Ce ne sont pas tous
les clubs de votre genre qui ont votre chance...»

De plus, le premier magistrat de Coaticook a souligné
l’apport de l'organisation au monde de la jeunesse. «Ça
nous plaît que vous y soyez sensibles. Vous oeuvrez donc
dans le même sens que nous...», a-t-il déclaré.

Au passage, notons ainsi que le conseil 30 Aramis remet
plusieurs centaines de dollars annuellement, aux jeunes de
sa région. Il essaicrait aussi d’ouvrir ses portes le plus possi-
ble aux enfants de ses visiteurs.

La «vieille gare»

Le maire Langevin en a profité pour dévoiler les der-
niers détails, dans le dossier de la «vieille gare» de Coati-
cook, un bâtiment patrimonial reconnu, samedi après-midi.
Celle-ci est désormais inutile à quiconque. depuis le départ
des Aramis vers leurs nouveaux locaux.

«Nous sommesencore en réflexion, au sujet de ce bâti-
ment patrimonial, a commenté le premier magistrat.
D'après moi,il faudra que des développements soient surve-
nus, dans ce dossier, avant une année...»

Par ailleurs, M. Langevin a dévoilé que la bâtisse a été
fermée pour un moment. «À l’heure qu'il est. on recherche
des locataires pourelle, soit des groupements sociaux ou en-
core des entreprises. Cela est possible à dénicher, mais pas
si évident non plus.»

il faut 65 000 $

Parallèlement, la Ville de Coaticook serait à la recherche
de subventions pour revamper un peu le lieu, qui nécessite-
rait actuellement des travaux de l’ordre de 65 000 $. En ou-  

le président tre, le ministére de la Culture et des Communica-
tions du Québec pourrait étre mis a profit.

«II s’agit d’un bâtiment patrimonial,
demeure confiant d'obtenir des sous pour notre
vieille gare», a soutenu André Langevin,

vais état, bien qu'il ait besoin de réparations.

Sans en être absolument certain, le premier
magistrat a enfin maintenu que l’édifice est l’un
des «trois seuls, classés patrimoniaux», au sein de
sa localité.

donc on

en ajou-
tant que cet édifice n’est tout même pas en mau-

 

 
Le Peine Jean-François Gagnon

Au centre, l’auteur-compositeur-interprète Stéphane Côté était de passage au Pavillon des Arts et de la Cultu-
re de Coaticook, samedi soir. On le voit ici en compagnie de ses deux musiciens, Simon Proulx ainsi que Nor-

mand Lachapelle.

Un souffle nouveau
sur la scene musicale
Stéphane Coté a su charmer son auditoire
Jean-François Gagnon

COATICOOK

\ / oir sur scène l'auteur-composi-
teur-interprète Stéphane Côté.

c'est reconnaître de multiples influen-
 

Magog-Orford.. une affaire de coeur
 

 
Le dévoileme- : + ce gros coeur en glace, au parc des Braves à Magog, a marqué samedi le lancement de

aire de coeur» qui, durant tout le mois de février, offrira une grande
variété d'activités ct les profits seront versés à la section estrienne de la Fondation des maladies du coeur
l'événement «Un29 ‘g-Orford... une

du
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Imacom. Claude Poulin  

ces musicales francophones métissées, tant québécoises que
d'outre-mer. Mais, un peu paradoxalement, c’est aussi écou-
ter un style particulier. qui se démarque passablement bien
de ce quise fait, dans le monde de la chanson, au Québec.

Samedi soir. l'artiste en fin de vingtaine était sur les
planches du Pavillon des Arts et de la Culture de Coaticook.
où il a interprété de nombreuses chansons de son premier
album solo, intitulé «Rue des Balivernes». Sur scène. il était
accompagné par le bassiste Normand Lachapelle ainsi que
le guitariste Simon Proulx.

Notamment lauréat du prix auteur-compositeur-inter-
prète du Festival en chanson de Petite-Vallée, en 1999, Sté-
phane Côté a fait pénétrer les quelque 50 spectateurs pré-
sents. a son spectacle. dans son univers à la fois tendre.
fantaisiste et enjoué.

Les mélodies des chansons del'artiste ont certes su char-
merle public. Mais sa voix aussi a réussi à en rallier certains.
«Il a une jolie voix». a ainsi soutenu Renée Lemieux, une
spectatrice venue de Sherbrooke pour entendre le nouveau
venu.

Mme Lemieux retenait de mème. après le spectacle de
l'auteur-compositeur-interprète. les paroles de chansons de
ce dernier. lesquelles racontent diverses histoires et font
voyager l'auditeur.

Pour sa part. une résidante de Coaticook se souvenait du
côté coloré du jeuneartiste. «C’est un gars surprenant, que
je ne connaissais pas, avant ce soir. Je pense qu'il va perter.
dansles prochaines années...». confiait Mireille Beloin.

D'ailleurs, Stéphane Côté ne sait pas que faire de ‘la
chanson. Non.et les intervalles entre ses compositions, qui
s'étiraient parfois plus longtemps. ont permis au public d'ap-
précier son humouretsestalents de conteur.

Veille en première partie

La prestation scénique du chanteur a été précédée par
celle de la jeune Amélie Veille. une autre auteure-composi-
teur-interprète, qui n’est âgée que de 20 ans. Un petit brin
de femme qui rappelle drôlement Lynda Lemay.

«Je n'ai pas à me taper de spectacles dans les bars, con-
fiait Amélie, au terme de sa prestation de samedi soir, au
Pavillon des Arts. En ce sens. je me considère privilégiée…»

«J'aime beaucoup écrire. continuait la jeune femme,qui
désire ultimement devenir un référence. dans l'univers de la
chanson francophone. Mes chansons parlent de multiples
sujets. Je suis unefille curieuse. dansla vie.»
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L'éducation en priorité
Le Forum social mondial se termine sur une unanimité

Norman Delisle (PC)

PORTO ALEGRE, Brésil

| ous les gouvernements devront
investir davantage dans l'éduca-

tion. Ceux des pays occidentaux de-
vront parailleurs faire plus pour le dé-
veloppement des pays pauvres.

Le Séminaire mondial sur l'éduca-
tion en est venu à cette conclusion.
hier, à la suite de délibérations qui ont

duré deux jours, dans le cadre du Fo-
rum social mondial de Porto Alegre.

Chaque pays devrait consacrer au
moins huit pour cent de sa richesse col-
lective, c'est-à-dire de son produit inté-
rieur brut (PIB) au secteur public de
l’éducation. On devra aussi faire en sor-
te que dansles pays riches, une propor-
tion de 0,7 pour cent du PIB soit consa-
crée à l’aide au développement des
pays du Sud.

Le secrétaire général du Séminaire
sur l’éducation, le Québécois Jocelyn
Berthelot, l’a rappelé avec insistance à
l'issue de la réunion. «L'objectif de 6
pour cent demandé par l'Unesco pour
l’éducation est un minimum. Notre ob-
jectif est plus élevé. à 8 pour cent du
PIB.

«Dansles pays plus pauvres, comme
en Amérique latine. il y a très peu de
pays qui dépassent actuellement + pour
cent du PIB en argent public». a dit M.
Berthelot.

Il a rappelé que de «très gros ef-
forts» de financement restent à faire.
Cela n’a pas progressé depuis 15 ans,
.en dépit des engagements pris par les
“chefs d’Etat à Davos ou à New York. a-
X-il signalé.
- Le Québec satisfait la norme fixée

“en matière d'éducation. Mais on ne

Peut pas en dire autant en ce qui a trait
À l’aide au développement des pays du
Æud, qui relève principalement du gou-
vernementfédéral.

. En effet, le Canada est encore loin
d’avoir atteint l’objectif, puisqu’il ne
«consacre que 0,5 pour cent de son PIB
À titre d’aide aux pays en voie de déve-
doppement, a rappelé le secrétaire du
‘Séminaire mondial.
« Pire encore, la part consacrée à
d'éducation dans cette aide internatio-
hale a été réduite et, de plus en plus,
l’aide versée par le Canada est «liée»
— c’est-à-dire conditionnelle.
. «ll est clair que les pays du Nord
{doivent davantage venir en aide au pays
du Sud s’ils croient vraiment aux enga-
gements qu’ils signent», a conclu M.
Berthelot.
Quant a Monique Richard, prési-
dente de la CSQ, la principale centrale
syndicale des enseignants du Québec,
elle a dénoncé avec vigueur la publicité
dansles lieux d’enseignement.

Devant le Séminaire qui réunissait
un millier d’auditeurs provenant de
tous les pays, Mme Richard a prévenu
que «les pressions augmentent de plus
plus pour de la publicité dans nos collè-
ges et nos universités. On veut complé-
ter le financement des institutions par
de la publicité».

La police tue un
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Dans le cadre du Forum social mondial à Porto Alegre, au Brésil, les femmes ont manifesté de façon originale
contre la discrimination et la violence quileur e

Le Québec exporte
son expertise

Norman Delisle (PC)

PORTO ALEGRE, Brésil

| > expertise canadienne en matière de gestion en-
vironnementale des déchets intéresse la muni-

cipalité brésilienne de Porto Alegre.

Cette dernière mènera une étude sur la possibilite
d'adapter à son territoire l'expérience québécoise d'éco-
ventes de garage. mise en place dans certains quartiers de
Montréal depuis 1998.

Cette opération de marchés aux puces populaires
consiste à récupérer les objets usagés et les déchets et à
les recycler, afin d'éviter les solutions plus polluantes de
l'enfouissement ou del’incinération.
À titre d'exemple. de telles campagnes menées à

Montréal en collaboration avec l’organisme Ecosyst'aime
Urbain ont permis de récupérer des fonds de peinture
qui ont été réutilisées pour peindre des murales sur les
édifice publics et les écoles.

Ailleurs, on a organisé des ventes de garage permet-
tant de trouver une nouvelle utilisation à des produits
usagés qui étaient jusque là condamnés aux rebuts.

En plus des effets directs, les projets mis en place à
Montréal ont permis de mobiliser la population, de déve-
lopper son sens de la protection de l'environnement et sa
solidarité civique. a signalé Beauchamp. Des fêtes de
quartier ont été organisées dans le cadre de ces journées
de marché aux puces.

En conséquence. la ville brésilienne mènera une étu-
de en collaboration avec l’organisme québécois afin
d'analyser la problématique et les retombées environne-
mentales et sociales d’un tel projet.

L'expérience pourra même ultérieurement servir à
d'autres municipalités brésiliennes.

 

loto-québec

st faite partout sur la planète.

Un film
québécois

- est lancé
au Forum

Presse Canadienne

PORTO ALEGRE, Brésil

| n film quebécois à été pre-
senté en primeur hier au Fo-

rum social mondial de Porto Alegre.
«Partitions pour voix de femmes», de
la réalisatrice Sophie Bissonnette. à
ete montré dans une salle du Forum.

Il s'agit d'un documentaire. pro-
duit en collaboration avec l'ONF,
portant sur la Marche mondiale des
femmes. C’est une production de Mo-
nique Simard, ancienne vice-presi-
dente de la CSN cet ex-députée de La
Prairie à l'Assemblée nationale. Mme
Simard est actuellement présidente
du groupe Alternatives.

Le document de 80 minutes mon-
tre la Marche des femmes de l’année
2000 telle qu’elle s'est réalisée dans
23 pays à travers le monde. Il contient
certains témoignages troublants sur
Fexcision des femmes, encore prati-
quée dans certains pays africains.

Le documentaire devrait être pré-
senté pourla télévision canadienne et
québécoise au cours des prochaines
semaines. 
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T V À, LE RÉSEAU DES TIRAGES DE LOTO-QUEBEC

Près de 70 %
des Cris sont
en faveur de
l'entente

avec Québec
Presse Canadienne

NEMASKA, Québec

rès de 70 pour cent des Cris de la baie James se
sont prononces en faveur de l'entente d'une va-

leur de 3.4 milliards $ conclue l'automne dernier avec le
gouvernement quebecois, à fait savoir hier le Grand Con-
seil des Cris.

«ll s'agit d'un moment historique pourla nation crie.
Nous construirons nos communautes, trouverons et crée-
rons des opportunités d'emplois pour les Cris dans le dé-
veloppement duterritoire ct nous bâtirons notre nation»,
a commente le grand chef ed Moses en rendant public
le résultat du vote.

«Fa nouvelle entente est le cumul de la longue cam-
pagne des Cris depuis 197$ afin de voir nos droits respec-
tes», a-t-il ajoute dans un communiqué émis à Nemaska.

Sur 50 ans 2°

Conclu le 23 octobre, l'accord à fait l'objet de réfé-
rendums organisés dans neufcollectivités cries, la semdi-

ne dernière. Elle à été approuvée dans une proportion“ai-
lant de 50 à 83 pour cent, tout dépendant de l'endroit, à
indique Brian Craik, porte-parole du Grand Conseil, lors
d'une entrevue par téléphone accordée depuis Perth,-&n
Ontario.

L'entente prevoit le versement aux Cris de 24 millions
$ en 2002, de 46 millions $ l'an prochain, puis de 70 mil-
lions $ par année pendant une période de 48 ans. Les
Cris se voient également accorder davantage de contrôle
sur leurs collectivités et leur économie, un pouvoir acedu
en ce qui à trait à l'exploitation forestière de même que
plus d'emplois au sein d'Hydro-Québec. -

En retour. les Cris ont accepté de renoncer à dés
poursuites environnementales de l'ordre de 3,6 milliards

$ intentées contre le gouvernement québécois. It ont aûs-
si consenti à la construction éventuelle d'ouvrages by-
droélectriques le long des rivières Eastmain et Rupert.

led Moses et le premier ministre du Québec, Ber-
nard Landry, doivent se rencontrer, jeudi, afin de signer
l'entente de façon formelle.
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La terre tremble en Turquie: 45 morts
Suzan Fraser (AP)

SULTANDAGI, Turquie

| a terre a une nouvelle fois trem-
blé en Furquie, faisant au moins

15 morts ct plus de 150 blessés hier
dans le centre du pays, au nord de la
petite ville de Sultandagi. Alors que les
sauveteurs poursuivaient leurs recher-
ches dans les décombres des habita-
uons cffondrées, le gouvernement a es-
ume dans la soirée que le bilan ne
devrait plus s'alourdir énormément.

les autorités turques ont affirmé
qu'elles ne s'attendaient pas à une évo-
lution spectaculaire du nombre des
tués, la secousse de magnitude 6, suivic
de huit répliques, n’ayant pas eu la
puissance des deux tremblements de
terre qui avaient fait 18 000 morts sur
lu côte ouest en 1999.

«Comme nous sommes aujourd’hui
dimanche et que les commerces sont
termes, une catastrophe majeure a été
Cvitée», à souligné le ministre ture des
fravaux publics, Abdulkadir Akcan,
tappclant que la Turquie est située sur
la taille de l’Anatolie du Nord et risque
«tout moment d'enregistrer un séisme
dévastateur.

Pres de sept heures après la secous-
se survenue à 9h11 heure locale , le vi-
ce-gouverneur de la province d’Afyon,
Halil Ibrahim Turkoglu a annoncé la
mort de 42 personneset l'effondrement
de plus de 150 bâtiments. Peu après, un
couple de septuagénaires a été retrouvé
mort sous les décombres d’un immeu-
ble de deux étages, ct une victime est
morte des suites de ses blessures à l’hô-
pital d'Afyon.
“À Sultandagi, la localité la plus tou-
chee. les sauveteurs creusaient les gra-
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apres le séisme qui a dévasté le centre de la Turquie
et notamment la province de Afyon, faisant au moins 45 morts.

vats à l’aide de pelles ou à mains nues
pour tenter de retrouver des survivants.

Sultandagi est située à une trentai-
ne de kilomètres au sud de Boldavin,
Épicentre de la secousse, Dans cette
dernière ville, qui se trouve dans la ré-
gion d’Afyon àtrois heures de route de
la capitale Ankara, 15 bâtiments et les

minarets de quatre mosquées se sont
écroulés.

De nombreuses maisons de briques
dans cinq localités voisines ont subi le
mêmesort. Au total, 26 personnes ont
été blessées en sautant de fenêtres et
de balcons dans le secteur du séisme.
Les rues de cesvilles et villages étaient

jonchées de pierres et de carcasses
d'animaux, tandis que des incendies
consumaient quelques maisons.

Le gouvernement turc. accusé dans
un passé récent d’avoir réagi trop lente-
ment à des catastrophes naturelles, a
immédiatement envoyé 3000 couvertu-
res et un millier de baches dans la ré-

gion, l’armée étant chargée de mettre
sur pied des villages de tentes pour les
sans-abri. Selon la météo nationale, la
température risquait de chuter en-des-
sous de zéro au cours de la nuit derniè-
re.

Loin des maisons endommagées

Intervenant à la télévision nationa-
le. avant de s’envoler pour la région, le
premier ministre Bulent Ecevit a appe-
lé les habitants à ne pas s'approcher
des bâtiments à risques. Les autorités
de Boldavin ont quant à elles lancé des
avertissements pour dissuader les sans-
abri de regagner des maisons endom-
magées. Dans la crainte de répliques.
les médecins de l'hôpital locat ont dé-
placé leurs patients dans le fardin de
l'établissement.

Parallèlement, des centaines de fa-
milles tentaient désespérément de con-
tacter des proches dans la province
d'Afyon et ses alentours. La secousse a
en effet été ressentie dans les provinces
d’Ankara, Burdur, Isparta, Eskisehir.
Kocaelli et Saka, dans le centre du
pays.

La Grèce, dont les relations avec la
Turquie restent tendues, a proposé son
aide, commeelle l'avait fait en 1999. Le
chef de la diplomatie grec George Pa-
pandréou a exprimé la «solidarité» de
son pays et ses «profondes condoléan-
ces».

En France. le premier ministre Lio-
nel Jospin a adressé un message de
sympathie à son homologue Bulent
Ecevit dans lequel il exprime sa «pei-
ne», ainsi que son «entière disponibili-
té» et «celle du gouvernement fran-
çais» dans l’épreuve que traverse la
Turquie.
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Le dossier de
l'Irlande du Nord
étudié au Forum

économique mondial
Associated Press

NEW YORK

A près s’être penchés sur les causes sociales du terro-
risme, les effets néfastes pour le tiers monde de la

politique étrangères américaine et les raisons de la dénon-
ciation de la mondialisation, les participants au 32e Forum
économique mondial débattaient hier du processus de paix
en Irlande du Nord.

En marge des travaux des quelque 2700 décideurs réunis
pour cing jours au Waldorf-Astoria, 3 New York, les mili-
tants antimondialisation entendaient poursuivre leurs ac-
tions avec notamment une marche pour le droit des ani-
maux prévue dansl’après-midi.

Les manifestations d'hier ne devaient toutefois atteindre
le niveau de la veille. qui avait vu 7000 personnes défiler
dans le sud de Manhattan. Bien quaucune violence n’ait été
signalée, la police a fait état samedi de 38 interpellations.

Commeles jours précédents, les seuls manifestants visi-
bles hier matin étaient 150 militants de la secte Falun Gong
interdite en Chine, qui effectuaient leurs exercices de médi-
tation au son d’une musique planante. «Nous ne sommes
pas ici pour protester mais pourfaire connaître les persécu-
tions dont notre mouvementest victime en Chine». a expli-
qué Lucy Zhao, l’une des adeptes.

Pour évoquer l'Irlande du Nord et son difficile appren-
tissage de la paix, le Forum réunissait dimanchel’ancien sé-
nateur américain George Mitchell, artisan des accordshisto-
riques de 1998. le chef du gouvernement mixte de la
province David Trimble et Gerry Adams,le leader du Sinn
Féin, la vitrine légale de l'Armée républicaine irlandaise
(IRA).

 

La mort avait
rendez-vous avec
quatre Québécois

au Maryland
Presse Canadienne

 

uatre Québécois ont perdu ta vie lors d'une colli-
sion survenue sur une autoroutede l'État du Mary-
land. non loin de la capitale américaine. vendredi.

L'accident d'une rare violence s'est produit vers 20h.
vendredi, lorsqu'un véhicule utilitaire conduit par une Virgi-
nienne, a fait une embardée. percuté un garde-fou, puis fait
un vot plané au-dessus de l’autre tronçon du Capital Belt-
way situé plus bas et atterri sur le toit de la fourgonnette
transportant les quatre Québécois.

Les victimes sont membres de la même famille et reve-
naient au Québec. I s'agit de Julien Laliberté, 68 ans, de
son épouse. Huguette Lambert Laliberté. 62 ans, tous deux
de Pierrefonds, de Laurent Laliberté, 67 ans et de son amie
Yolande Rodgers. 63 ans de Sorel-Tracy.

La conductrice du véhicule utilitaire, qui se trouvait seu-
le à bord. a aussi péri dans l'accident après avoir été éjectée
de son véhicule. Elle a été identifiée comme étant Dawn Ri-
chardson. d'Arlington. en Virginie.

Les autorités locales s'expliquent mal les circonstances
de l'accident. Normalement. le garde-fou aurait dû tenir le
coup et empêcher le véhicule de faire son plongeon funeste.  
 

Pierre Pettigrew

Bois d'oeuvre:
Pettigrew

demande une
réaction rapide
des Etats-Unis

Presse Canadienne

NEW YORK

| e ministre fédéral du Commer-
ce international. Pierre Petti-

grew. a demandé aux négociateurs
américains dans le dossier du bois
d'oeuvre de déposer une contre-pro-
position lorsqu'ils reviendront à la ta-
ble des négociations,jeudi, à Ottawa.

Ottawa et les provinces ont effec-
tué un certain nombre de concessions
dans l'espoir d'apaiser les représen-
tants du secteur américain du bois
d'oeuvre. qui ont convaincu le gouver-
nement du président George Bush
d'imposer des droits compensatoires
sur les importations canadiennes de
résineux, a affirmé M. Pettigrew hier. à
New York. où se tient le Forum éco-
nomique mondial.

Lors d'un entretien dans la métro-
pole américaine avec le secrétaire
américain au Commerce, Don Evans,

le ministre fédéral a déclaré que le
moment était venu pourles États-Unis
de poser un geste à leur tour.

«Je lui ai clairementfait savoir que
je m'attendais à une contre-proposi-
tion détaillée de la part des États-Unis
au sujet de ce que les provinces et le
gouvernement canadien ont mis sur la
table, a déclaré M. Pettigrew. Et que
nous attendions cela rapidement.»

De nouvelles négociationsrelatives
au conflit du bois d'oeuvre, qui oppose
depuis un certain moment Ottawa à
Washington, sont prévues dansla capi-
tale canadienne.jeudi et vendredi.

En août dernier. les États-Unis ont
imposé des droits compensatoires de
19.3 pour cent sur les importations de
bois d'oeuvre canadien. Les autorités
américains alléguaient que les politi-
ques forestières provinciales équiva-
lent à des subventions pourl’industrie.
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SEE Les concessionnaires GM du Québec suggèrent aux consommateurs de lire ce qui suit.
TS Offres d’une durée limitée réservées oux particuliers, s'appliquant à l'ochot seulement sur plupart des véhicules neufs 2002 en stock. Photos titre indicatif seulement. Sujet à l'approbation

du crédit de GMAC. “Taux definancementde 0 % à l'achat disponible jusqu'à 36 mois. **Conditions applicables à l'achot seulement sur lo plupart des modèles neufs 2002 en stock à l'exception des
modèles Codillac, Corvette, pick-up et chôssis-cabine à cabine régulière, ollongée et multiploce de séries 2500 (souf modèle C6P)/3500, Express, Savana,Tahoe, Yukon, Yukon Denali, Yukon XL,
Yukon XL Denali, Suburbanet les camions poids moyen de séries C, T et W. Premier paiement reporté de 90 jours. GM poie les intérits pendant 90 jours. Taux de financement de 0,9 X à l'achat disponible
jusqu'à 48 mois sur la plupart des véhicules neufs 2002 en stock. Exclui modèles pick-up et Avalanche (3,9 % à l'achat sur 48 mois). ‘Rabais oux diplômés taxable of accordé selon les critères
du monufocturier. ““Morque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, usager agréé. Le concessionnaire peut fixer son propre prix. Un échange de véhicules entre concessionnaires
peut être requis. Pour obtenir plus de détails, voyez votre concessionnaire participant, visitez le www.gmcanada.com ou faites le | 800 463-7483.
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- Personnalité de «Chez nous»
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   DANY SÉVIGNY

abord dans les Alpes pour y
faire du ski, il a profité de l’oc-

casion pour se faufiler au bord du circuit
du Grépon utilisé pour les 24 heures sur
glace de Chamonix afin de mieux admirer
ces petits bolides qu’on faisait valser sur la
piste glacée installée juste au pied de l’Ai-
guille du Midi.

Le sport automobile avaient beau le
passionner, Dany Sévigny était loin de se
douter, en janvier 1999, qu’il allait devenir
un rouage important des courses automo-
biles sur glace et que son bénévolat allait
le conduire à la tête d’une importante or-
ganisation qui, quelques années plus tard,
a su attirer quelque 30 000 spectateurs à
Sherbrooke en plein coeur de l’hiver…

A sa deuxième annéeà la tête du Chal-
lenge sur glace Michelin Canada-Québec,
Dany Sévigny ne croit plus seulementà la
valeur de cet événement qui, via les ré-

seaux de télévision, projette l’image de
Sherbrooke un peu partout dans le mon-
de, principalement en Europe. Il est aussi
convaincu que Sherbrooke est devenue un
chefde file dans l’organisation des courses
automobiles sur glace par le travail et la
valeur de ses quelque 350 bénévoles qui,
année après année, se défoncent pour gé-
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Dansle siège du conducteur
nérer un événementde cette qualité.

 

On reconnaît Dany Sévigny pour son
apport bénévole à la région, mais il ren-
voie aussitôt la balle dans le camp de son
équipe. «Une chose est certaine, cet évé-

nement ne m'appartient pas à moi tout
seul. Il faut un effet d’entraînement pour
réaliser de telles choses. Il faut que chacun
en fasse un petit bout et qu’il ne lâche ja-
mais parce qu’il n’y a rien d’acquis dans
ces organisations», reconnaît-il.

hadeR
«Tous ces bénévoles sont importants,

parce que ce sont eux qui accueilleront le
client et lui permettront de vivre une expé-
rience extraordinaire, une expérience si

belle qu’il y a une chance qu’il revienne
dansla région l’été ou l’hiver suivant.»

Dany Sévigny ne cache pas sa passion
pour le sport automobile. «J’ai toujours
rêvé d’en faire, mais à 42 ans,il est un peu
tard.» C’est d’abord à titre d’amateur, qu'il
est tombé dans le Challenge de Sherbroo-
ke dès la première année. «Comme un
commanditaire chanceux d’être aussi un
sac de sable (personne qu’on assoit dans le

 

Une entrevue de Pierre Turgeon

siège du passager) et de tremper dans l'at-
mosphère des coursestout le week-end.»

C’est aussi là, à côtoyer les équipes de
course et en étant proche des organisateurs,
qu'il a pu prendre conscience desdifficultés
a réaliser un tel événement. «Tout le monde
avait passé un beau week-end, maisil fallait
aussi retourner les bolides en Europe.
L'image de la région aurait pu en souffrir et
on ne voulait pas laisser le message que
Sherbrooke était incapable. On m'a invité à
joindre un groupe d'hommesd’affaires inté-
ressés à assumer la relève. Aujourd’hui, on
peut dire qu’on a fait, à tout le moins,ce qui
devait être fait et qu’on se compare très bien
à tout ce qui se fait ailleurs.»

L'homme d’affaires y a d'abord été très
impliqué par sa compagnie de location de
véhicules et s’il reconnaît que l'implication
bénévole peut aider les affaires dans une
certaine mesure, il précise que cela ne peut
être la seule raison pour laquelle on donne
de son temps. «Quand on donne bénévole-
ment, le mot le dit, on donne. alors on n’at-
tend rien en retour.»

Dany Sévigny a compris depuis long-
temps que si tout cet effort bénévole n’avait
eu que pour objectif de faire progresser ses
affaires personnelles, alors il lui rapporterait
davantage de placer ses énergies ailleurs.

 

 
 

Le « Mérite Estrien » vous est présenté par l’équipe
de la succursale de Sherbrooke de CLARICA.

 

 

CLARICA
Investissements et assurances de personnes. Depuis 1870.

Automobile
 

Le siège d'auto pour enfants
| a petite famille s'agrandira

bientôt et vous comptez bien
protéger bébé lorsqu'il prendra place à
bord de la voiture familiale. Bravo! En-
core faut-il connaître les rudiments du
magasinage en matière de sièges d'auto
pour enfants...

Principe de base

Les divers dispositifs de retenue ac-
tuellement sur le marché tiennent
compte des particularités physiques
changeantes des enfants (le poids et la
taille).

C'est dans un siège de nouveau-né
qu'on installera un enfant de moins de
9 kg (ou 20 livres). Dans un tel disposi-
tif de retenue, l’enfant doit faire face à
l'arrière du véhicule.

De 9 kg à 20 kg (40 livres), c’est
dans unsiège d'enfant que doit voyager
votre enfant. Par prudence, votre en-
fant doit être installé face vers l'arrière
du véhicule jusqu’à ce qu'il puisse s'as-
seoir solidement par lui-même (vers 12
mois); par la suite, orientez-le face vers
l'avant en prenant soin de bien attacher
la sangle placée au haut du siège à un
anneau fixé à une partie métallique du
véhicule (boulon d'ancrage).

À 18 kg (plus de 40 livres) ou
lorsque le milieu de l'oreille dépasse le
haut du siège d'enfant, il lui faut main-
tenant un siège d'appoint. Celui-ci doit
être utilisé aussi longtemps que néces-
saire. c’est-à-dire jusqu’à ce que le mi-
lieu de l’oreille de l'enfant atteigne le
haut de la banquette ou du dossier inté-
gré (habituellement pas avant 6, 7 ou 8
ans).

Il est important de mentionner que
tous les sièges vendus au Canada ré-
pondent aux normes de fabrication de
Transports Canada. H faut s'assurer
que le sceau de Transports Canada ap-
paraît sur le siège pourl’utiliser.

Faites asseoir votre enfant dans le
siège que vous êtes sur le point d'ache-
ter. Comme chaque enfant a sa propre
morphologie, il se peut qu'il soit mieux
retenu dans un siège plutôt que dans
un autre. Puis, une fois que ceci sera
fait. vérifiez comment ce siège peut
s'adapter au véhicule auquelil est desti-

né. Là aussi, il se peut qu'unsiège fasse
mieux l'affaire qu’un autre.

Les règles de l’art

Oui, un siège d’auto pour enfant ré-
duit de beaucoup les risques de décès
et de blessures graves mais ceci n’est
vrai que s'il est bien installé et utilisé. II
est extrêmement important de prendre
le temps de lire les instructions que
donne le fabricant du dispositif de rete-
nue. II serait également important de
voir ce que suggère à ce sujet le manuel
du propriétaire du véhicule où sera
installé ce mèmesiège.

Il est aujourd'hui reconnu qu'il ne
faut pas placer l'enfant dans son siège
là où un coussin gonflable peut s'ouvrir.
Si le coussin venait à se déployer, il
viendrait alors comprimer votre enfant
contre le dossier du siège face auquelil
se trouve.

En passant, au moment où vous
achèterez le siège d’auto pour enfant,
vous remarquerez, parmi la documen-
tation fournie, une petite carte que
vous devriez remplir et retourner au fa-
bricant. Ainsi, en cas de rappel du fa-
bricant, on communiquera avec vous
directement pour vous informer de la
procédure à suivre. N'oubliez pas non
plus d’aviser ce fabricant de tout chan-
gement ultérieur de votre adresse.

Si vous souhaitez vraiment que vo-
tre enfant soit en sécurité, l’idéal sera

de vous abstenir d’acheter un siège usa-
gé parce qu'il est difficile d'en connai-
tre «l'historique». La structure de ces
sièges pourrait très bien avoir été en-
dommagée dans un accident d’automo-
bile ou par suite d’un usage abusif ou
incorrect. De plus, certaines composan-
tes peuvent manquer: courroie d’atta-
che, courroie d’entrejambes, matériel
pour ajustement, etc.

 

Votre message doit donner simplement le nom de l'organisrae,

l'activité, la dote, l'heure, l'endroit et les raisons avec ve
référence téléphonique pour les lecteurs.

Acheminer par e-mail à redoction@latribune.qc.ca
où par télécopie ou 564-8098

Et ne profitez pas non plus d'un
voyage aux États-Unis pour procéder à
l’achat d’un siège d'auto pour enfant.
Les normes en vigueur chez le voisins
du sud sont différentes des normes ca-
nadiennesetle siège acheté là-bas peut
très bien ne pas être utilisable ici. nos
normesétant plus sévères.

CAA-Québec et la Société de l'as-
surance automobile du Québec se sont
associés pour informer le public sur les
questions relatives aux sièges d'auto
pour enfants.

Vente demi-prix

Le Comptoir familial de Valcourt
tiendra une vente demi-prix sur tous
les vêtements en magasin, du mardi 5
au jeudi 7 février. Heures d’ouvertu-
re: mardi, mercredi et jeudi, de 13h à
17h, Bienvenueà tous.

L'Ecriture, une torture?

Le Centre des femmes du Val-
Saint-François annonce pour son pro-
chain mardi-thématique. le 5 février,
un atelier de français correctif sur le
plan oral et écrit. Sur le thème
«L'écriture est-elle une torture?»,
Thérèse Malenfant. ex-professeure
de français et présidente du Centre
des femmes, fournira quelques res-
sources, trucs ou moyens d'y voir
clair. L'activité est de 9h à 11h30. On

Des questions à ce sujet’ CAA-
Québec a les réponses. Ne vous en pri-
vez surtout pas.

Un seul numéro de téléphone à re-
tenir : (418) 624-0613 ou le | 888
471-2424.

(c) CAA-Québec, février 2002

  

Cette Rolls Royce 1947 est un modèle Silver Wraith

Belle d'autrefois_J
Avec la collaboration spéciale d’Américana Auto Expo de Fleurimont
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Mulline Sedena De Ville. Son moteur est un 6 cylindres.
Sa transmission est manvelle 3 rapports. Prix actuel: 94 000 $ US.

peut arriver plus tôt pour prendre le
déjeuner-jasette dès 8 h.

Assemblée exécutive

Les Chevaliers de Colomb du Con-

seil 2649 East Angus tiendra son as-
semblée exécutive le mardi 5 février,
à 19h.

Lâcher prise

Le Centre des femmes La Parolière
offre un mini-atelier sur le «Lâcher
prise: une action positive» avec la
psychothérapeute Anne-Marie Thi-
bault, le mardi 5 février, de 13h15 à
16h15. Coût est de 5$. Inscription
obligatoire. 569-0140.

 
Une souffrance à comprendre

En guise de prélude à la Semaine
nationale de prévention du suicide,
Virage Santé Mentale annonce la
conférence «Le suicide, une souffran-
ce à comprendre». le mercredi 6 fé-
vrier. à 19h. à l'Hôtel de ville de
Cookshire. 220 rue Principale Est.
avec Michel Turcotte. directeur de
Secours-Amitié Estrie.
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